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publication Mensue le, r6digée ei Cn od n

Inist NUMftso.---MA1S IS •¶ I

S. S. LEON XIII

t me genre d" maux auquels~ il fauit porter

t s particulièreient propre aux- hommes d

I 1 I e a qu'ils aimaienlt parfois plus passion1ment

d el05s d1e la terre, n'avaient pas cependann m
absolu pour les choses célestes;a

Vd l s sages d'entro lespaïeI eu-mêes cette

apparaissait Comme une hôtellerio et un110

S d passage, plutôt que Comme demeure

et durable<l

iolimes den jours, au contraire, quoique

e christiauisne, pouri n d1e telle sorte,

s périssables de la vie présente, qu'ils vOu-

f rat" on seulement oublier imalis, par un exeCs

seemet, e lclA il'e le souvenir d'une patrie
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1ýeilleure dau

Paul nous avait av t batitue coms saingici de dem r peranen, -ai que Ilos n'a on p
une haitatio futu ,Imis que nu hrb

Q uer~ s d fo s r inquirim us (J)
Que Si l'oat scrute qulles sont les causes de cet

iaionad'uuigran d n i se p ré sen te C' st la p oV
choses fuur it l' e, que la préoccupation de&CI<S5 ft'lre5 étcjt~ 1-aîuo1i cl p ti erettourne au détrimîlenlt a d e l a dptrie terrestrecalouie)I odieuse et i 1 apropéitédel'Eat

,Ill noe s espér0 s n Et, de fait., les 1)ien Ç
a pes e sont 14s de nature à absorbC

l choses ornt 0e usqu 'à les détou urner du so i #

no(,11 us O1u re la n uda nt de h r it l- om e eroyaun de Dieu a ehrcer tulit d'abord
devait Point nous faire ué pr tle cela

"ie, "De touttsg e en efft ds b ierotl reste.
qh i , el ben prse ts et la jouissani3

ofu Iu la n t o u atac o e q u a n d la v e r t t y tro u v e
el les embellissem e 1 n comme aussi les déc

e vo it u ne i en d e la c ité te rre stre , q u a n d ,

d e la c itéede lei u r s e t d e s m nag n i !ic e n îcdhuma in é ées aux os elut rien de cont raire à la r is~
ula a untur (ivms car Dieui est at

à l a ques d l a na t re et de, la grCIe, t il n'a 14
battent lu em e a utre, ni ('elles se COW

tnl t alan ce, elle , ma qu'une par unef
e u x p lu s a lis e àlles n ous o n d u iseu t tou tes W- .--... . .. kt c e t t u m r ) t e l e b é a t i t u d e p
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'L'ç3te nserc
- , nlmes mortels, nous sontmes Venu eI ce

ant, les voluptueux 'et les iUateurs deuX-

e 1 Ceux dont les pensées se perdent dans les

i b"ae7s et périssables au point qu'il leur deriCit

sible de s'élever plus haut, ceux-tl, plutôt que

s.$entir atre en eux, par la jouissaUco des créatures

1 e désir des bien$ invisibles et éternlel!,

dnt comiplètement de vue l'éternité ellc-i"me

1, ct jusqu'au dernier degré de la plus i6inli"

sai bien, DIieu ne saurait-il i à l'honan'

P"itioIn plus terrible qu'en le laissant de I s0rtc

ler lcs bicuis supérietlr pour passer sa vie 11s

uiance des basses voluptés.
Or,

danger pareil ne sera certainoiucnt jaminl
111 le chrétieu qui, 1e pieux Rosaire à la main, en

er souvcnt les mrystères glorieUD. D c.;

cri effet, jaillit une lumière qui ttol^3

oi cs célestes trésors et beautés, que totre uil
cporel le saurait atteindre, mais que nous savons

l' foi être préparés - ceux qui aiment ieu.

yapprenons que la aort n'est pas une runte

laisse rien derrière elle, mais le passage d'une

ni autre, et que le chemin du ciel cs ouveit

u Quand nous y voyons monter le Chrilt

> nous nlous rappelons sa promesse de nous y

une place Vado parare vobis locam. Le
alit lotuaire nous fait souvenir qu'il y aura un

s où D ie u sèchlem toute larme de nos Yeux, Où

Y a plus de deuil, ni (le gémissciiient, ni
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ulictie douieur, o nous seroii.s 'toujurs avee le
Seigimir, semblables à Dieu, paree que nous- le.
verrons eomme il est ; enivrés du torrent de ses
délics, ene.itoye'is des saints, en conséquence dé lâ
hienheureuse Vierg'e, :iotrq Mère,. ,

.oripient une âme, qui se nourrit de semblablbes
pensées, ne se sentirait-elle.· pas brûler d'utie sainte

blumine- et ni s'écrierait-ellp pas ayee un grand
saiut :"Que la. terre me parait vile quan&je regaçle
le',eiel 1 Qua-m sordet tellus (ttlni colttilim «spicio !
Comnent -ie seconsle.ait-elle pas, en songeant
quUne légère tribulation momentanée produit en
nous un poids éternel de gloire : Aomentoaeitvi .e
Ict 1o bibilatiowi nostre Sternun gloie pondus
opcratur in 'nobis. En vérité, Là. seulemcent est l,
secret d'unir, comme il,egivient, le temps à l'éternité,
la cité terrestre à la cité célestg, et de former çles
cai:a3tôres nobles.

Si des caractères sont, le grand ioii»ge,. la sociâé*
sera sauvegardée dans sa dignité et sa grandeur ; pu.
y verra Ileurir le bien, le' vrai et le beau, à rimage
(le Celui qui est le principe et 1'intaisa ourec de
toute vérité, de touto bonté et de toute beauté.

.Et maifntenant qui ne oi( comme Nous l'avons
obseryê en conimenceant, combien grd fe..t féconde
estla aalutaire vertu du saint losaire de Mare et
quels ?dinirables em<des la soe:é actuelle peut y
puiser pour guerir ses maulx.et en prévenir le.retour '

Mais cette vertu ceux-là naturellement en éprpou.
veront avec plus d'abondance les, beiifaits qi j, .ayanpt,
donné leurs nomi'à quelqu'une daepieuses confré,ies,.
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dit Rosaire; y auront, acqui.e, eâce' à ette 'fraternelle
union et à liur conséeration spéciale au culte dle la
Très -Sinte. ¥Vi6ige, un titre nouveau Cet partictlier
Ces confréries, en effet, tppiouvées pa les PoiUifes
romains et enrichies par eux de-privilèg'es *ct -d'intdul-
gences, tm·t4 leur constittion propre et 'leur discipline
elles titnnent leurs réuions à des fj'ouis d1terinaé,
et sonti p>urvues dei moyens les plus aptes à faire -

fleurir la piété et à se rendre. utiles même i-la société
civil.e. .. e sont comsne alitaut de ba.taillons mii-tiats,
qui combattent les eqnbsïts -du Christ,. peur- La vert
de Ses .sarés mystèr.es sous · les -auxspiCes et- la
conduite .de .la. .Reine :du.ciel, et Marie en tous les
temps, et plus encore '. la jourinée de. Lé paite, -leur -a
prouvé. manifestement 'combiir -.elle -agréait leurs
prières, leurs .fêtes et leurs sppliates- procssion.

I eId.n- bien .just.e que, -uoni seulemuent le.: fils
du patra rche saint Dominiqae..qui le. doivent pat

atet par vocation, mais enceçtïe tous les prêtres qui
ont charge d'ens .et qui, n leur
ministère dans ,les églises où -déjà. oe.îconfréi·ies -sont
caloniquenien êrigées, s'appliquent Ave- z- e à- les
multiplier et à les maintenir dans toutte 14'. fervPar.
N'ous désirons de plus, et. cela..très .viveirent, que ceu x-
aussi travaillent avec'.oie à. cette même banne oevra,
qui s'adonnent aux missions et à la pré lication de la
foi, soit dans les pays chrétiens, soit chez les infidètes
et les nation. barbares. Leurs .exhoitations, Nous
n'en doutons pas, porteront leurs fruits et de nonibreu x-
fidèles s'empresseront de ,se faire inscrire dans ces
confréries et s'efforceront à l'envi de retirer du saint

.,47
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Rosaire les, précieux avantages que Nots vénon
d'énumérer et qu'on en doi regarder comme l'essence
etla raison d'être. L'exemple ensuite de ces confrérie.
et associés entratuera insensiblement le reste de:
fidèles à les imiter dIns leur estime et leur dévotion
#u Rosaire de Marie, et à leur tour ceu x-ci se mn.
titront, ainsi que Nous le désirous vivement, plu
soucieux de recueillir . leur profit (les tré&ors aussi
salutaires.

Telles sont les espérances que Nous entrevoyons:
elles Noua sont un soutien et une consolation, ai
milieu des maux et des tristesses de l'heure présente.
Qu'il plaise b-Marie, la Mère de Dieu et des hommes,
l'institutrice et la Reine du saint Rosaire; de les
réaliser en exaucant nos prières et nos supplications
Nous avons la confiance, Vénérables Frères, que p-i
le soin de eh'acun d'entre vous- ces enseignëmnents e
ces loux produiront toutes sortes de bons effets et
contribueront iotamment à . prospérité des famtillei
et à la paix générale des peuples.-.--n attendant,
coi nie gagê des ftweurs célestes et de Notre particu.
lièr bienvei.Lance, Non5 vous accordons, à chacun de
vous, à votre clergé et aux fidèles confiés -i vo.4 soinu
la Bénédiction apostolique.

Ionné* Jtome, près Saint-Pierre, le8 septembre
de lannée 1893, la seizième de notre Pontiicalt.

LkiXIII, PAe.
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Les Sanctuaires du T. S. Rosar

La Visi&tton.--Roc-.A mudour

M.iAcLEs.---.Tous ces privilèges, aussi bien que Iv.;
dons et les visites dont Recamadour a été l'objet,
s'expliqudent par les innombrables m.iracles qui s'y
sont opérés depuis le coinmmencement. de la sainte
chapelle jusiu'à nos jours. Malheureusement les
archives qui en contenaient les détails authentiques
ont péri dans la triple dévastation qu'ont fait successi-
venient subir -à Rocamadour les Albigaois, les protes-
tants et les révolutionnaires de 93 ; toutefois, les
historiens nous en ont conservé assez pour nous édiler
sur cet intéressant sujet.- Robert du Mont, à l'année
1 l80,assure qu'en Il 66, après la découverte du corps
de saint Amadour, " il se fit déà iniracles nom bi'ux
et inouïs jusque-16, par la puisssance de la bien-
heureuse Marie." Hugues Farsit, qui avait fait un
recueil de cent vingt-sept miracles opérûs à Rocama-
dour, atteste " que la Vierge Marie opère en ce lieu
toutes scrtes de prodiges selon la voloité et la sup-
plication de ses sutppliants." Puis il ajoute-: "l
tves-sainte Vierge a eloisi comme'son lif~u-de priédi-
lection Péglisé "de Rocamadour ; --fe l'hionore par de
fréquents miracles -et la rend illustr- par-dessur
presqiie tutes lés églises de« l'univers." là, lit.
Bertrand lé la 'Toiur, se sont'-toujoi's opérés des
miracles. La~.d'évoion remise en vigueur, les peuples'
accoulant en foule, lès dons multipliés à l'infini, le.
boiteux redressés, les paTalytiques- remportant leurs

.. 49
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lits sur leurs épaules, les aveugles rendus à la lumière,
les sourds entendant, les démoniaques délivrés, k.
muets parlaut, la multitude ravie en admition, tout
fttteste le pouvoir de Mfirie. Pour confirnmer ce.s
prodiges, ont voit suspexiduc au toit de loratoire
une petite cloche sans corde, qui plusieurs fois a
souné d'elle-même pour ·annoncer quelque miracle
et surtout la délivrance des naufragés qui dans.1
tempête invoquent Notre-Dame de Rocamadour."-
Le même auteur continue : "l Voyez, dit-il, ce.s
chatnes, cës habits, ces linges, ces suaires, ces images
de cire...Voyez ces lai'pes d'or et d'argent, ces
colliërs, ces boucles d'oreilles, ces joyaux de tout
genre, enrichis de perles et de diamants, qui pendent
de la voûte devant l'imarge de la glorieuse Vierge ;
contemplez ces calices, ces burettes, ces vases, ces
chasubles, ces dalmatiques, ces chapes, ces tapisseries
et tous ces ornements divers consacrés à la Mère de
Dieu par les rois, les princes, les nobles et les fidèles
de toute coudition et de tout sexe; tout cela est bien
suffisant, si vous consultez votre raison, pour vous
apprend1re que, par le secours de la bienheureuse
Vierge invoquée en ce lieu, tous ont obtenu les faveuti.
qu'iLs sollicitaient.

La cloche miracuese.-Ce que les istorieu
racontent, les orateurs de tous les siècles le proclament
et les poëtes le célèbrent. Odo de Gissey cite, entre
autres, quatorze exemples du tintffleut spontani de
la cloche miraculeuse (citée.plus-haut), annouçant la
délivrance des naufrags -; et il dit.avoir lu de ses
propres yeux l'acte anthentique qui coustatait ces
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aiti, ou en avoir été témoin oculaire, et à chacun
:'eux, il assigne la date précise

Une immense vict.>ire.-Contre les ennemis de
litre sainte- Religion, la Vierge Marie à Elle seule
it terrible comie une armée rangée en bataille
erribilis ut castrorum acies ordnuta. Une des
ieuves les plus éclatantes de la puissante Protection
le Notre -Damo de Roc-Amadour, c'est la victoire
emportée le 16 Juillet 1212, par Alphonse IX, roi
le Castille, contre les Sarrasins, dans la plaine de Las
favas de Tolosa, près de la Sierra-Morena.

Attaqué par -cent quinte mille cavaliers, sans
Muapter l'infanterie qui était innombrable, Alphonse
vait vu son avant-garde écrasée, sa seconde ligne en
Iroute, les templiers et les chevaliers de Calatrava
ais hors de combat ; il allait périr lui-même, lorsque
out-à-coup il lève l'étendard de Notre-Dame de
locamadour que lui avait apporté le prieur du
'oîvent sur l'ordre de la sainte Vierge : à cette vue,
ous les guerriers fléchissent le genou et s'élancent
nsuite pleins de confiance contre leurs terribles
nnlemis. Ils les taillent en pièces, en tuent plus de
ent mille et perdent à peine trente des leurs.: (1)

(t) R.odrigue Ximenès, arcebvèque le Tolède et qui assista à cette
rrible guerre des Sarrasine, affirme qu'on estimait 4 près de d<uc cenati
ille le n&tubre des morts du oôté des Iufidèles, tandis que l'armée

atholique perdit à peine ringt-ciin soldats I ce qui- ne peuts'expliquer
ans un vrai iniracle.
D'après la Relation* d'un autre témoin oculaire, le sol resta jonehé

a tant de la;nces et de fèches laissées par les maures que toute Parmée
'ictorieise pu brta& en aussi grande quantité qu'elle le put, durant
tux grigdes journées, pour cuire les aliments. ifairo le pain......... et
['il en resta 'enore plus de la moitié; ce qui prouve que le nombre en
tait vraiment innombrable ! (Summa Aurea. tom. 3).
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Cobendautres traits (jDam e de ta e la protection de N ot,
encore ? Ici cst do r e pou rrions-no s pas ci

ede c'est une masse de rochers se détachS
'le l Il ne, reuversant 1,l -nio ssn dm e e b le sse r le e vb a ta a m a iso n a v e c fra ca s sa P'né ie n bessr ls habitants, qui se recoiniinandeo~à la Vierge de 1tocamadour et com i

désarconné, traîné . , SUfieuç t a,ad'une on n a t a é pa r son cou rsier fouuîeux, etsal11enine nlrt laiurellement inévi table ; ce sont (I$centaines de de arrachées à des périls ima1I

'in tfirm s reld s ' out age et (le toute esPèO
ir u s r enadvue " la s a n t é , (le s m o r t s M W

III

Reliques8 If8<».

Le Saint Suaire

Du'en doneA du "e-t-VjOici la descriptio
ouvrage : de ourgues dans son exceIlOouv a~ e le S Ço k, 5 

'îir (1). 1 i II lo ls p r #très-exacte
"Le tisuetbLe p est blanc dun fil de lin diroit, égal, trn

fin, présentant environ tri isdnsu iWmt(ou dix-nfil dans un millimè(atie dilesf ia quart de pouce). Lans une granliartie, il est intact mais partout fort 4 ; souvegqesqus rppor et là on voit des reprises etquelqueýs rapports faits avec- uIle autreétie
La pièce de toileseatet nauréof.

qu'elle pac serait eaotièrc, ce< qui résulte deir une lisière a & d'eux extr ïiîjlti(1) Le Saj,, uint par M. Aexiý,e ourgues. Périgueux., 
1 âs
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dans la largeur, et qu'elle a une bordure de couleur
(le chaque côté dans la longueur.

Le Saint SBiceire a sur ces deux mnies bords deux
bandes parallèles, inégales et tissées dans le lin avec
les fils de couleur. L'extérieure est la plus étroite
(largeur deux centimètres). Elle n'est pas à l'extré-
mité du tissu, mais à la distance de douze centimètres
du bord. L'intérieure est plus large (six centimètres
et demi). Un intervalle dé dix centimètres et demi
dans lequel le fond"du tissu blanc reparatt, la sépare
de la première bande.

La bande etérieure se compose d'un cordon formé
par uie suite de cercles tangents entre eux indiqués
par la couleur du tissu, dont le blanc se détache sur
le fond chamois foncé qui remplit l'intervalle entre les
rereles. Dans -hacun des cercles est inscrite une corolle
ilosée imoiopétale, épanouie, posée à plat, montrant
huit pointes à l'extérieur; au fond de la corolle, le
tissu blanc reparait, et sur lui se détache -une sorte
du pistil chamois à trois lobes arrondis, terminé en
haîs par un trois-feuille couleur du tissu. Entre la
corolle rose et le fond chamois, huit folioles, de s'aule
ou aIuù Ie r, détachées, juxtaposées deux à deux,
ftnient un encadrement à la corolle; elles sont
opposées entre elles, deux en haut, deux ci bas, et
également deux de chaque côté. Lesquatre premières
sônt vertes,-les quatre autres bleues. Le tout est
bordé haut et bas dans toute sa longueur par un
é roit filet.blanc séparé du reste du tissu par un' fil
noir qui en indique la largeu
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La bande intérieurIe se

inq cordons hori:o setaux un ensemble
un il au cenreUtx parallèles, disposés, ainsili (jentre chaque côté deux autres, égaui

l e l u x lare, e a. Le cordon du m ilieu, qui

lep r o tin s , la t C xe m e nti e t d a n s le s in & n e
d rodér ti te . production de la b ande extérietl(

Uord n pt ian c le sép a re h a u t e t b a s d ' i
des barre ver ont 1 fod est noir, eqreoî lts ve'iae tietlgj su <1.

desc aie en t s etroite, en blanc du tiss4
<lTs cdans e l e ndictlairem ent pour séparer do

Cre éda ls vlacul des uels est une petite fleur
apelldice lan -ole pourpre avec Même cercle

a d ain s it bla n c. e p a r t · n e 'e m p l i t p a s l e f o n d <M
blanentr, etie qui Jotin le cordon du mnilie, 

l ouette trè e noir s'en détache, fo.m ant I
lo t tr ê [i r Ié g u l iè r e , i m i t a n t p a r f o is

dehors (e des lres orientales.
Cu utr t e deux cordons, de chaque côté, 8

tout entier f i blanc; et après, le delnier cordo
dbordure, et da csns , flgrant comme un galoo

l c i e u s e dm e , n t ai s e q u e l " u f i l n o i r d e s s ji n e t i èulle suite de e f e'ou chées : tantô l tra t est tr au e form e de
s'épaissit ud pe, cintt
lumière. pour indiquer lombre et

so ' ér n couleurs, quoiqu e ayant soiffe
Lec pr endroite, paraissent *

domlinà Le lhnsem ble e ta t au centre et sur les bori
donie ise.»l et lIi donne une teinte harffiiyl~ i lise
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PAV JEJURS OBT'EUES.

TAý.-L Paroisse du Cap célèbrera cette année,

11r' Un Tridunu Solennel, le deuxdièlme Centenaire de

ction <le la Confrérie du T. S. Rosaire, dans son

ntetair béni. Cette Confrérie, comme sa date

q ue, est une des plus anciennes de tout le

ia Diplôme d'Erection a été accordé sous,

éné'lîralat <lit R eévérendissime Père Antolin

oce, Maître Général de tout l'Ordre de Notre

Saint Dominique, sur la demande de Messire

Vulcchon membre du prmier Chapitr de

, et premier Curé, résidant du Cap de la

Mauelenesous l'Episcoa de onlseigneutr Jeani-

J>dPtiste de la .roix Chevrière do Saint Vallier,

deuièm l'Eêque de Québec, ut: 11 Mai 1694.

Por atsai au ésir. de.s nlombreuIx rýèlerinjsqi,
année, visitent le Sanctuaire, et de toits le

bonnés aux Annales dhi T. S. losaire, nous indi-

ft0eons prochainemnent lat date précise dle crdu

:L4:knISON ÊC :ATÇANTlE

Dunscith, Rolette Co., N. I.
15 octobre 189.

M. l éat

suiS tombée dangereusement malade, au com-

IIIrîeemIent de Juillet. On fit venir le médeci de la

rve (lui soigne les Sœurs et les Elèves, 'Sauvages

e étis. Le Docteur déclara ia guérison im 1possible
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j'étais atteinte de trois maladies graves 1. d'une
maladie de cSur qui date de 25 ans ; 2. trois abcès
s'étaient formés dans les régions voisines. du foie; :.

l'hydropisie.
J'avais le corps extraordinairement enflé, mais les

pieds et les jambes l'étaient encore davantage. Le
médecin avait demandé qu'on lui donnât des nouvelles
de mon état,.Ie.lendemnain·de sa visite.; mais vu la
distance, le messager ne fut envoyé que le. ,surlende-
main. D'après le rapport, le Docteur dit à mon
beau-frèrelque c'en était fait de moi: que je devais
recevoir les derniers Sacrements, faire imofi Testa-
ment; en un mot, me préparer à la mort : ct qu'elle
serait subite.-Le lendemain, j'étais à toute extré
mité : cependant, la mort ne venant.point., je passai
ainsi quatre semaines dans une perpétuelle agonie,
appuyée sur ue table, incapable de prendre u ne
autre position moins fatigante.-Dans un moient,
où mes douleurs étaient plus intenses, j'eus. 'inspi
ration d'appliquer les Annales du T. S. Rosaire sur
mes jambes malades : je le fis avec une grande
confiance. Ma seur était auprès de moi. Mcs.doulcuri
se calmèrent aussitôt. Je dormnis toute lia nuit. L
lendemain l'enflure était disparue des épaules et de
l'estomac. Elle continua à descendre de cinq à six
pouces par jour. L'eau sortit par l'extrémité des
doigts de pied où la peau se brisa. Chacun était
surpris de voir l'enflure disparattre à vue d'ceil. On
criait " Au miracle ! " A ussitôt que je pus miie lever
debout, je fis qui ýue Chemins de Croix, pour honorer
les quinze Mystères du Rosaire. Au bout de sept
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jours, mies forces étaient complètement revenues, et
le netviéne, je me mis tranquillement à vaquer aux
soins du ménage.

Ma reconnaissance envers N. D. du Rosaire est
bien vive : c'est pour augmenter la confiance envers.
cette Vierge Bénie, que je vous fais le récit de cette
Faveur. Je voudrais pouvoir la crier sur les toits.
Aidez-moi, s'il vous platt, à acquitter cette dette da
gratitude.--Dame Vve EULALIE GAUTiIIER.

(1) BATiscAN.-P. L. guérie d'une maladie, déclarée
lar le mé.decin in~curable.-R. M. guérie des dartres,
par l'usage des Roses Bénites.-Mme L. L guérie
du mal de gorge.-M. M. guérie du mal de nerfs,
qui la tenait dans une agitation pénible et perpé-
tuelle.-Mme E. S. C. guérie d'un érysipèle au bout
cde 3 jours, par l'usage rie l'huile bénite.--Mo iTatAL

Mlle E, D. guérie d'un mal dans le dos dont elle
souffrait depuis 19 ans, par l'invocation de N. D. du
T. S. Rosaire..

S-SAUVEUR DE QUfiBEC. -Mme D. souffrait, depuis
2 ans, d'une douleur intérieure des plus aiguës. Les
Docteurs ne comprenant point son mal, ne pouvaient
y porter aucun remède. Là malade était résignée à
e voir mourir de langueur. Elle accompagna le grand

Pèlerinage du Tiers-Ordre, au Cap, et elle reçut sa
guérison qu'elle- assure être parfaite au Sanctuaire
béni de N. D. du T. S. Rosaire.

(1) Toutes ces faveurs ont été obtenues avec la proimeeso du los publier
dans les Annales - et u grand nombre, avco la promosse d'un Pòle.
nage au Cap.
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YAMfclicÇH.-V. L, guti d'une maladie que l'on
regardait comme incurable, après la promesse le'faire
<lanter une messe, chaque aunée, au Sanctuaire du
Rosaire.---ST-Vaosrrw. --.Mme~ F. P. guérie d'une
maladie de ]augueur.-S-McnicE.-Prompte guéîi-
sou d'un jeune enfant qui, par suite d'une chute, avait
da'us le cou une lésion qui le rendait incapable de
remuner. Cette faveur a été obtenue par une Neuvaine
à N. 1). du Saint Rosaire.-ST-GRLGo]R.-Un

A bonné aux Anuales guéri d'un mal (le dents très-
violent, après la pronessC (le le publier dans 'les
Axunales.-LoUISEILI..-Un enfant de trois ans était
tout couvert de pustules: sa mère le lava, à plusieurs
reprises, avec de l'eau dans Laquelle avaient trempé
quelques feuilles de Roses Bénites. L'enfant a été
parfaitement guéri.-MfEDE.-Une petite ill du
6 aus guérie d'unî rhumatisme ipaatoire, par
l'usage des Roses Bénites.

WATERBUY.--L'enfaut die M. G. eSt tombé du
ratrièine étage : il a uné jambe cassée t le corps

tout meurtri. Le imédecin demanda un délai de neuf
jours, pour voir si l'enfant relèvemit de cette terrible
chute. Il était sans connaissance: .sn état semblait
désespéré. Je suis allée le voir le Ce jour, et je lui ai
attaché au bras une médaille du Saiut Rosaire, sa tête
étant trop endolorie pour la lui p.isser au cou. Le
même jour, l'enfant revint à lui; il ne sont plis
d'autre.mal que la fracture (le sa jamîbe qui guérira
nat-urellenent dans le teilips voulu. :SinèesV autions
de grâces à la Reine du T. S. Rosaire

UNE~ A Mt-: J.>E LA F'AMn,tE.
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ST-PiiRE-LES-BECQUETs : guérison dl, mal de
dents : E. V. T.-SrE-GERTRUDE : un petit garçou
guéri d'une grande oppression, avec de l'huile qui a
brûlé devant la Statue de N. D. du T. S. Rosaire
une Abonnée.-NIoLET : guérison d'un grand mal
de tête qui durait depuis quinze ans : S. L.-ST-
GuRÉGOIR E : guérison presque inst.antanée d'une malade
décomptée par les médecins: M. V.-STE-FLORE
double guérison radicale d'un mal opiniâtre à l'épaule
et d'une maladie très-grave : Mme M. L.-'I-
PL : un petit enfant bien guéri d'une maladie de
de peau : B.--Actions de grâces pour la coiversion
bincLve d'un homme adonné à l'ivrognerie : S. P.-
ST.PRosPiR :guérison .ubite d'une maladie mortelle :

guérison parfaite d'une maladie
très-grave : une Abonnée.-GLPLLY : deuX guë-
risons par l'usage des Roses Bànitss: une Abonnse.

: un mal.de reins dispaîu instantanément:
une Abonnée.-MkiDEx : une main, endolorie
depuis plus de 2 ans, guérie par l'usage' des Roses
Bé'nites: E. P. L.-SHERBROOKE : guérison d'une
malade : M. B -VTALLEYPIELD : un 2)naris guéri
d'une niaxýère surprenante en 4 jours -. X. H.-ST-
ADELPI[E: une personne oomplètenent guérie d'une
oppression invétérée et suffocante: F. V.-ST- GUIL-.
i &Ix : dispaiition subite d'une tumeur à la bouche .
une Abonnée.-CcUcMET : un petit garçon de 8 anse
bègue, au point d'être incapable de faire sa prière,
admirablement guéri, après un mois entier de prières
à N. D, du T. S. Rosaire, par toute la famille et la
promnesse d'une grand'Messe au Sanctuaire du Cap



60 ,iNLESa DU T. S. ROstIna

D. B.-LoIsEV.rLLE : guérison d'une maladie très-
grave : . 1). L.-TRois-RtvtiaEs guérison d'un
mal de jambes qui durait depuis 4 ans L. A.-
TRs-RîviREs : un jeune enfant guéri instantaue-
ment : P. D.-SiE-GERTRUDE : une personne guérie
le 2e jour d'une Neuvaine à N. D. du Rosaire : une
Abonnée.---ST-AuGUsTIN : guérisons, par ule.
Relique du Lieu dc la Ste Créche : une Abonnée.-
CIA'lMPLAIN i lne personiie, à la dernière extrémité et
abandonnée des médecins, guérie en une seule nuit,
par l'usage des .Roses Bnites : guérison .de deux'
enfants :.T. .---TaIoIs-RIvÈRIas : 0. G. guéri du
mal des yeux, pa.r lusage des Roses Bites,-STE.
GERTRUDE : une petite fille de 8 ans guérie d'un

gros mal de tête : une autre de 12 ans, guérie de la
surdit6 en portant sur elle la médaille du Fosaire
guérison d'un palnnri.q, par l'usage des Ru.ses Bénite..
J. L.-ST-GRÊc001RE :dieux guérisons obteniues pour
un enfant et sa mère L. M. C. B.-CnAMrox
une personne guérie d'une névralgie dont elle souf-

- frait depuis longtemps : une Abonnée.-Sr-Luc : 2
guérisons, par l'application de l'huile bénite : un
jeiine homme retrouvé aux Etats-Unis ¿ une faveur
insigue obtenue lors du dernier éboutli, par la récita.
tion publique du Rosaire, sur le lieu même da
sinistre.

Impimtwr

. †~ Ir, F., Evêque des Trois-Rivières,
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